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RUDOLF STEINER 

Si nous avons vécu de manière juste le grand 

,:féal que nous voulons exprimer par la Société anthroposophique, 

et si en conséquence nous sommes enclins à mettre nos forces en 

oeuvre au service de ce grand idéal de l'humanité, il doit nous 

paraître naturel que nos pensées aillent de cette lumière spirituelle, 

de cette atmosphère de lumière qui est la nôtre vers ce lever sur la 

terre de la grande lumière de l'évolution humaine que nous célébrons 

par cette nuit d'amour et de paix - cette nuit au cours de laquelle 

nous avons réellement devant nous, dans sa qualité d'esprit ou d'âme, 

ce que l'on peut appeler la naissance de la lumière terrestre: de la 

lumière qui doit naître de l'obscurité de la Nuit sacrée, mais qui 

doit éclairer les âmes et les coeurs humains pour tout ce dont ces 

âmes et ces coeurs humains ont besoin afin de trouver le chemin des 

hauteurs qui doivent être gravies par la mission de la Terre. 

Qu'est donc en vérité ce que nous pouvons ressentir en cette nuit 

sacrée, si nous voulons l'inscrire dans notre coeur? 

En cette nuit sacrée devrait se déverser en notre âme le sentiment 

humain fondamental qu'est l'amour, le sentiment fondamental que, face 

à toutes les autres forces, toutes les autres puissances et tous les 

autres biens de l'univers, le bien et la force et la puissance de 

l'amour est ce qu'il y a de plus grand, de plus intense, de plus 

agissant. En notre coeur, en notre âme devrait se déverser ce sentiment 

que la sagesse est quelque chose de grand - mais l'amour quelque chose 

de plus grand encore, que la puissance est quelque chose de grand -

mais l'amour quelque chose de plus grand encore. Mais le sentiment de 

la puissance et de la force et de la vigueur de l'amour devrait se 

déverser dans nos coeurs avec une vigueur telle que de cette nuit 

sacrée un flot surabondant pénètre dans tout ce que nous éprouvons 

durant le reste de l'année, qu'il y pénètre quelque chose dont nous 

puissions dire que cela exprime assez bien ce que nous ressentons 
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toujours: quo nous devons avoir honte d'accomplir en une heure quelconq  

do l'année un acte qui ne puisse se maintenir devant le regard que nous 

dirigeons en esprit vers la nuit où nous voulons déverser dans nos coeurs 

la toute-force de l'amour. Puissent les jours, les heures de l'année 

s'écouler sans que nous devions avoir honte devant le sentiment qu'au 

cours de la nuit sacrée nous voulons déverser en nos âmes! 

Si nous sommes capables d'éprouver, de ressentir cela, nous nous 

trouvons à l'unisson de tous les êtres qui ont voulu aider l'humanité à 

saisir la signification de la nuit sacrée, la signification du rapport 

de la nuit sacrée à la totalité de l'impulsion du Christ au sein de 

J'évolution  terrestre. 

Cette impulsion du Christ, nous la voyons, on peut le dire sous une 

triple forme. Et nous pouvons voir dans sa signification, en ce jour de 

la fête du Christ, cette impulsion du Christ sous une triple forme. 

La première nous en est donnée lorsque nous considérons l'Evangile  de 

St Matthieu. L'entité qui naît, ou dont nous célébrons la naissance en 

cette nuit sacrée, entre dans l'évolution terrestre en voyant venir à 

elle trois pointes de l'humanité, trois représentants de la haute magie 

qui viennent rendre hommage à l'être royal qui entre dans l'évolution de 

l'humanité. Des "rois" au sens spirituel du terme, des rois mages vien-

nent rendre hommage au grand roi de l'esprit qui apparaît  sous une forme 

qu'il a pu acquérir par le fait qu'un être aussi élevé que le fut jadis 

Zoroastre a parcouru les stades de son évolution pour parvenir jusqu'à 

la hauteur de ce roi de l'esprit auquel les rois mages voulaient rendre 

hommage. Et le roi spirituel de l'Evangile  de St Matthieu est là devant 

notre regard spirituel et nous le voyons apporter dans l'histoire de 

l'humanité une source infinie de bonté, et une source infinie de puissant 

amour, de cette bonté, de cet amour devant lequel la méchanceté humaine 

se sent appelée au combat. C'est pourquoi nous voyons,sous  un second 

aspect, le roi spirituel entrer dans l'évolution de l'humanité et la 

nécessaire hostilité contre le roi spirituel se dresser contre lui sous 

la forme d'Hérode ,  et le roi spirituel contraint de fuir devant ce qui 

est hostile à la royauté spirituelle. C'est ainsi qu'il est devant notre 

regard spirituel dans sa gloire majestueuse de mage. Et devant notre âme 

surgit l'admirable image du roi spirituel, de Zoroastre réincarné, cette 

fleur la plus noble de l'évolution de l'humanité  -  telle qu'elle est pas-

sée d'incarnation en incarnation sur le plan physique et a mené la sages-

se jusqu'à un accomplissement - entourée des trois mages, rois de 

l'esprit, eux-mêmes fleurs et pointes de l'évolution de l'humanité. 
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L'impulsion du Christ peut titre présente à notre âme sous une autre 

lurmo  encore: tol  qu'il nous apparaît dans l'Evangile de St Marc, dans 

l'Evangile  de St Jean,où nous sommes pour ainsi dire conduits vers l'impul- 

sion cosmique du Christ, qui exprime que l'être humain doit son lien éternel 

avec les  grandes forces cosmiques au fait que par la compréhension du Christ 

cosmique nous voyons que par le Mystère du Golgotha une impulsion cosmique 

pénètre dans l'évolution terrestre elle-même. Infiniment plus majestueuse 

et plus puissante encore que le roi spirituel qui se tient, entouré des 

mages, devant notre regard spirituel, paraît devant nous cotte puissante 

entité cosmique qui veut prendre possession du porteur de l'être humain 

qu'est le roi spirituel, fleur et pointe de l'évolution humaine elle-même. 

C'est en fait leur courte vue qui empêche les hommes d'aujourd'hui de res-

sentir toute la grandeur et la puissance de ce moment décisif qui intervient 

dans l'évolution de l'humanité par le fait que Zoroastre devint le porteur 

de l'esprit du Christ cosmique, qui empêche de ressentir toute la signifi-

cation de ce qui a été préparé, en ce moment de l'évolution de l'humanité 

que nous célébrons par la nuit christique sacrée, pour devenir le "porteur 

du Christ". Lorsqu'on pénètre un peu plus profondément dans l'histoire de 

l'humanité, apparaît partout combien l'événement christique marque dans 

toute l'évolution de l'humanité un moment décisif. Ressentons-le en le con-

sidérant ce soir d'une manière approfondie, afin que de là puisse rayonner 

quelque chose dans tout le reste de notre approfondissement, de notre médi-

tation anthroposophique. 

(...)  Une troisième forme, pour ainsi dire un troisième aspect de l'im-

pulsion christique est celui qui est si bien à même de nous montrer comment 

nous pouvons nous sentir liés, par tout ce que nous désignons du nom ce 

"thésophie°  au plein sens du mot, à tout ce qui est humain. C'est l'aspect 

que décrit d'une manière unique l'Evangile de St Luc, qui continue d'agir 

dans la présentation de l'impulsion christique telle qu'elle est préparée 

par l'"enfant".  Dans cet amour, cette simplicité et en même temps cette 

impuissance où nous apparaît l'enfant Jésus dans l'Evangile de St Luc, 

l'impulsion christique pouvait être placée devant tous les coeurs. Tous 

pouvaient se sentir apparentés à cette réalité de l'enfant qui parlait aux 

hommes de manière si enfantine précisément, mais avec tant de grandeur et 

de puissance cependant, par l'enfant de l'Evangile  de St Luc qui n'est pas 

présenté aux rois mages, mais aux pauvres bergers dans les champs. L'être 

de l'Evangile de St Matthieu est à la pointe du devenir humain, et des rois 

spirituels, des rois mages viennent lui rendre hommage. L'enfant de l'Evan-

eile  de St Luc est là dans sa simplicité, exclu de l'évolution de l'humani-

té, il est d'abord un enfant que ne reçoit aucun grand de ce monde, mais 

que reçoivent les bergers dans les champs. Il n'est pas placé, cet enfant 

de l'Evangile de St Luc, dans le devenir de l'humanité de telle sorte que, 
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si L'on peut dire, l'Evangile lui-même attire notre attention sur la mécha,  

cet() du monde qui se sent appelée à lutter contre sa puissance royale. Mais 

ce que nous voyons clairement - bien que la violence et la méchanceté d'Hé-

rode rie se dressent pas aussit8t contre lui - c'est que ce qui est présent 

avec cet enfant est si grand, si noble, si riche de substance que l'humanité 

elle-même ne peut l'accueillir en son sein, qu'il parait pauvre, abandonné, 

et comme jeté dans un coin par l'évolution de l'humanité, manifestant par là 

de curieuse manière son origine extra-humaine, divine, ou, ce qui est la 

même chose, cosmique. Et combien cet Evangile fut par la suite source d'ins-

piration pour tous ceux qui, dans de nombreuses présentations artistiques 

et autres l'origine desquelles se trouvait l'Evangile  de St Luc, n'ont 

cessé de montrer certaines scènes!. Ne ressentons-nous pas que, comparées 

aux autres présentations artistiques, celles qui, des siècles durant, ont 

eu pour origine l'Evangile de St Luc nous présentent Jésus comme un être 

avec lequel tout homme, même le plus simple, pourrait se sentir apparenté? 

Par ce qui continuait d'agir à travers l'enfant Jésus de St Luc l'être humait 

le plus simple apprenait à ressentir l'événement de Palestine comme un évé-

nement de famille qui le touchait lui-même comme un événement concernant un 

proche parent. Aucun évangile n'a continué d'agir comme l'Evangile de St Luc 

avec l'atmosphère, le courant de douce félicité qui en procède, en rendant 

l'entité de Jésus intime à l'âme humaine. Et cependant, cette présentation 

enfantine contient tout ce que doit contenir un certain aspect de l'impul-

sion christique: que ce qu'il y a de plus élevé dans l'univers, dans l'uni-

vers tout entier, est l'amour, que la sagesse est chose grande, digne d'être 

recherchée, que sans sagesse les êtres ne peuvent exister - mais que l'amour 

est chose plus grande; que la puissance et la force qui fait la cohésion de 

l'univers est chose grande, sans laquelle l'univers ne peut exister, mais 

que l'amour est chose plus grande. Celui-là seul ressent l'impulsion du 

Christ de façon juste qui sait ressentir aussi ce qu'il y a dans l'amour de 

plus haut que la puissance et la force et la sagesse. 

( Conférence du 24.XII.1912.  GA 143. 
Traduction P.H. Bideau. Pp. 215-218 et 223-224) 

DON POUR NOEL 

Chers amis, membres de la Société anthroposophique universelle, 

Votre aide et celle des autres amis ont permis, grâce aux dons faits 
l'an dernier Dour.Noél  - leur montant total s'est élevé à 480 000FS - de 
mener à bien les travaux suivants: 

Les réparations de la façade du Goethénnum  sont maintenant achevées. Pour 
1 981/82, le montant en fut de 128 000FS  
Les rideaux installés dans la grande salle pour y faire l'obscurité cor-

respondent, aux plans esthétique et technique, à ce que nous avons souhaité 
pour ce lieu. Leur coût  fut de  104 000FS  

Les derniers travaux pour le vitrail rouge ont été menés à terme. Le 
cadre d'acier avec vitrage extérieur de sécurité, la dépose et repose du 
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, ✓itrail  lui-même,  un cadre intérieur dessiné par Rex Raab, architecte, et 
certaines mesures prises pour la circulation d'air ont demandé au total 
314 500 FS,  dont pour l'année 1982, 108 200 FS. 
Los frais de matériel pour la mise en scène de "L'Amour rend avisé", prévue 
pour la petite scène et les tournées, se sont élevés à 18 400 FS. 
La nouvelle mise en scène, qui est maintenant au point, du"Conte d'Hiver" 
pour la grande scène coûte 50 000 FS .  
Les mesures pour la surveillance du Goethéanum et du terrain alentour ont 
demandé 10 000 FS. 
Les frais de remise en état de la maison "Haldeck" se sont élevés à 

50 000 FS, 
Les réparations de la façade de l'"Ecole de joaillerie" ont coûté 

70 000 FS.  

soit un total de 538 600 FS. 

Permettez-nous de vous remercier une fois encore très cordialement de 
nous avoir si énergiquement aidés pour l'exécution de ces travaux par les 
dons que vous avez faits à la Noël 1981/1982. 

Depuis le milieu de l'année ,  la gestion de l'édifice du Goethéanum  
est assurée par Franz Fünfschilling qui jusque là nous a, de nombreuses 
années durant, assistés de ses conseils amicaux. C'est à lui qu'il incombe 
désormais de mener à bien les projets indiqués dans l'appel de l'an dernier. 
Les dons de 1 982/1983  permettront notamment de réaliser les travaux 
suivants: 

1) Réparation de la structure en acier du portail ouest avec sortie sur 
la terrasse, ce qui implique nécessairement le remplacement du vitrage. 

2) Réfection, désormais inévitable, de la terrasse elle-même.  Ceux 
d'entre vous qui connaissent le Goethéanum savent quel agréable et néces-
saire délassement on trouve à faire quelques pas et à prendre l'air sur 
la terrasse lors des entr'actes, souvent avec vue sur les couleurs de rave 
du couchant. 

Mais ceux qui ont tenu des réunions ici par mauvais temps ont buté, 
au portail sud et ailleurs, dans des seaux et des baquets disposés à la 
hâte lorqu'une fois de plus l'eau de pluie, traversant la terrasse, péné-
trait dans le premenoir, les salles où s'exercent les eurythmistes etc. 
La rouille attaque sérieusement les structures internes. Il faut faire 
quelque chose. Le revêtement  nouveau qui est prévu, et garantira une 
amélioration considérable de l'isolation thermique en même temps que la 
protection du béton par une étanchéité rigoureuse, nécessite un investis-
sement exceptionnel de 660 000 FS. Les travaux - et par conséquent les 
coûts - sont prévus pour être répartis sur deux années. 

3) Aménagement de la salle nord pour le travail de l'Université libre. 

4) Réaménagement des guichets pour les congrès. 

5) Remplacement de la canalisation principale d'adduction d'eau, qui, 
datant de 1913, est pratiquement hors d'usage. 

6) Construction d'un parc de stationnement sur le terrain au sud-est, 
afin de libérer des parties importantes des abords immédiats du Goethéanum 
qui, pour des raisons compréhensibles,seront  transformés en zone piétonne. 

7) Remplacement des appareils de chauffage et remise en état de la toi-
ture dans la Menuiserie. 

Chers amis, aidez-nous, par le don que vous ferez à Noël,  à préserver la 
substance physique du Goethéanum.  Mettez-nous en mesure, par cet apport, 
de prendre les mesures propres à créer un cadre digne pour le travail sans 
cesse croissant des réunions de membres, des participants aux congrès et 
des collaborateurs. 

Nous nous réjouissons du fond du coeur en voyant tout ce que nos amis 
du monde entier apportent à 1(Université  libre - les fruits de leur expé-
rience vécue, leurs forces de connaissance - et pouvons dire avec gratitude 
que naît  et renaît  sans cesse à partir de là, autour des efforts accomplis 
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si ['on  peut dire, l'Evangile lui-même  attire notre attention sur la mécha 

coté du monde qui se sent appelée à lutter contre sa puissance royale. Mais 

cc  quo nous voyons clairement - bien que la violence et la méchanceté d'Hé-

rode ne se dressent pas aussit8t  contre lui - c'est que ce qui est présent 

avec cet enfant est si grand, si noble, si riche de substance que l'humanité 

elle-même  ne peut l'accueillir en son sein, qu'il parait pauvre, abandonné, 

et comme jeté dans un coin par l'évolution de l'humanité, manifestant par là 

de curieuse manière son origine extra-humaine, divine, ou, ce qui est la 

même chose, cosmique. Et combien cet Evangile fut par la suite source d'ins-

piration pour tous ceux qui, dans de nombreuses présentations artistiques 

et autres ä l'origine desquelles se trouvait l'Evangile de St Luc, n'ont 

cessé de montrer certaines scènes!. Ne ressentons-nous pas que, comparées 

aux autres présentations artistiques, celles qui, des siècles durant, ont 

eu pour origine l'Evangile de St Luc nous présentent Jésus comme un étre  

avec lequel tout homme, méme  le plus simple, pourrait se sentir apparenté? 

Par ce qui continuait d'agir à travers l'enfant Jésus de St Luc l'être  humair  

le plus simple apprenait à ressentir l'événement de Palestine comme un évé-

nement de famille qui le touchait lui-méme  comme un événement concernant un 

proche parent. Aucun évangile n'a continué d'agir comme l'Evangile de St Luc 

avec l'atmosphère, le courant de douce félicité qui en procède, en rendant 

l'entité de Jésus intime à l'âme humaine. Et cependant, cette présentation 

enfantine contient tout ce que doit contenir un certain aspect de l'impul-

sion christique: que ce qu'il y a de plus élevé dans l'univers, dans l'uni-

vers tout entier, est l'amour, que la sagesse est chose grande, digne d'être  

recherchée, que sans sagesse les êtres ne peuvent exister - mais que l'amour 

est chose plus grande; que la puissance et la force qui fait la cohésion de 

l'univers est chose grande, sans laquelle l'univers ne peut exister, mais 

que l'amour est chose plus grande. Celui-là seul ressent l'impulsion du 

Christ de façon juste qui sait ressentir aussi ce qu'il y a dans l'amour de 

plus haut que la puissance et la force et la sagesse. 

( Conférence du 24.XII.1912.  GA 143. 
Traduction P.H. Bideau. Pp. 215-218  et 223-224) 

DON POUR NOEL 

Chers amis, membres de la Société anthroposophique universelle, 

Votre aide et celle des autres amis ont permis, grâce aux dons faits 
l'an dernier nour.Noél  - leur montant total s'est élevé à 480 000FS  - de 
mener à bien les travaux suivants: 

Les réparations de la façade du Goethéanuco  sont maintenant achevées. Pour 
1 981/82, le montant en fut de 128 000FS  
Les rideaux installés dans la grande salle pour y faire l'obscurité cor-

respondent, aux plans esthétique et technique, à ce que nous avons souhaité 
pour ce lieu. Leur coût fut de 104 000FS  

Les derniers travaux pour le vitrail rouge ont été menés à terme. Le 
cadre d'acier avec vitrage extérieur de sécurité, la dépose et repose du 
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, ✓itr.ail  lui-même, un cadre intérieur dessiné par Rex Raab, architecte, et 
certaines mesures prises pour la circulation d'air ont demandé au total 
314 500 ÈS, dont pour l'année 1982, 108 200 FS. 
Los frais de matériel pour la mise en scène de "L'Amour rend avisé", prévue 
pour la petite scène et les tournées, se sont élevés à 18 400 FS. 
La nouvelle mise en scène, qui est maintenant au point, du"Conte d'Hiver" 
pour la grande scène coûte 50 000 FS .  
Les mesures pour la surveillance du Goethéanum et du terrain alentour ont 
demandé 1 0 000 FS. 
Les frais de remise en état de la maison "Haldeck"  se sont élevés à 

50 000 FS,  
Les réparations de la façade de l'"Ecole  de joaillerie" ont coûté 

70 000 FS.  
soit un total de 538 600 FS. 

Permettez-nous de vous remercier une fois encore très cordialement de 
nous avoir si énergiquement aidés pour l'exécution de ces travaux par les 
dons que vous avez faits à la Noël  1981/1982. 

Depuis le milieu de l'année , la gestion de l'édifice du Goethéanum  
est assurée par Franz Fünfschilling  qui jusque là nous a, de nombreuses 
années durant, assistés de ses conseils amicaux. C'est à lui qu'il incombe 
désormais de mener à bien les projets indiqués dans l'appel de l'an dernier. 
Les dons de 1982/1983 permettront notamment de réaliser les travaux 
suivants: 

1) Réparation de la structure en acier du portail ouest avec sortie sur 
la terrasse, ce qui implique nécessairement le remplacement du vitrage. 

2) Réfection, désormais inévitable, de la terrasse elle-même. Ceux 
d'entre vous qui connaissent le Goethéanum savent quel agréable et néces-
saire délassement on trouve à faire quelques pas et à prendre l'air sur 
la terrasse lors des entr'actes, souvent avec vue sur les couleurs de rave 
du couchant. 

Mais ceux qui ont tenu des réunions ici par mauvais temps ont buté, 
au portail sud et ailleurs, dans des seaux et des baquets disposés à la 
hâte lorqu'une  fois de plus l'eau de pluie, traversant la terrasse, péné-
trait dans le premenoir,  les salles où s'exercent les eurythmistes etc. 
La rouille attaque sérieusement les structures internes. Il faut faire 
quelque chose. Le revêtement nouveau qui est prévu, et garantira une 
amélioration considérable de l'isolation thermique en même temps que la 
protection du béton par une étanchéité rigoureuse, nécessite un investis-
sement exceptionnel de 660 000 FS. Les travaux - et par conséquent les 
coûts - sont prévus pour être répartis sur deux années. 

3) Aménagement de la salle nord pour le travail de l'Université libre. 

4) Réaménagement des guichets pour les congrès. 

5) Remplacement de la canalisation principale d'adduction d'eau, qui, 
datant de 1913, est pratiquement hors d'usage. 

6) Construction d'un parc de stationnement sur le terrain au sud-est, 
afin de libérer des parties importantes des abords immédiats du Goethéanum 
qui, pour des raisons compréhensibles,seront  transformés en zone piétonne. 

7) Remplacement des appareils de chauffage et remise en état de la toi-
ture dans la Menuiserie. 

Chers amis, aidez-nous, par le don que vous ferez à Noël, à préserver la 
substance physique du Goethéanum. Mettez-nous en mesure, par cet apport, 
de prendre les mesures propres à créer un cadre digne pour le travail sans 
cesse croissant des réunions de membres, des participants aux congrès et 
des collaborateurs. 

Nous nous réjouissons du fond du coeur en voyant tout ce que nos amis 
du monde entier apportent à l'Université libre - les fruits de leur '  

rience vécue, leurs forces de connaissance - et pouvons dire avec gratitude 
que nagt et renaît  sans cesse à partir de là, autour des efforts accomplis 
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dans le travail, cette enveloppe protectrice qui rend possible l'éve 
autrui. 

Que nos pensées et nos sentiments se concentrent et se renforcent à 
nouveau durant le temps de Nol et nous unissent à travers le monde entier. 
Et nous devrions, au coeur de l'Europe du Centre, avoir présents à la 
conscience les amis qui vivent loin de nous sur d'autres continents, et 
à partir de leur seul lien avec l'esprit, portent infatigablement leur 
part, jusque dans le domaine financier, des tâches qui nous incombent à 
tous. La plupart d'entre eux n'ont pourtant jamais pu vivre personnelle-
ment ce qui est particulier au Goethéanum: son atmosphère de travail et de 
fête, lorsqu'amis et visiteurs viennent nombreux, lorsque la beauté en 
train de naître  cherche à s'unir à la volonté de connaissance et que l'on 
pressent le chemin qui mène du personnel à l'idéal. Ce sont les forces 
ainsi libérées qui, on le sent, permettent à chacun de trouver ce qu'il 
y a d'authentiquement humain dans le "prochain". 

A vous tous j'adresse les cordiales salutations du Comité Directeur 
et des collaborateurs du Goethéanum. 

Pour le Comité Directeur au Goethéanum: 

Gisela Reuther. 

Nous vous prions de bien vouloir indiquer sur les versements la mention: 
"Don de Noël  pour le Goethéanum"  et l'adresse complète du donateur, 
notamment en cas de versement par l'intermédiaire des sociétés nationales 
ou branches. 

Veuillez, pour les versements adressés directement à la Société 
anthroposophique universelle, utiliser: 

- soit le Compte chèques postal Bâle 40 5080 
- soit le compte bancaire Solothurner Kantonalbank, Dornach 
n° 10/000. 352.06. 

- soit un virement postal à la Allgemeine anthroposophische 
Gesellschaft, Rechnungswesen, Postfach 134 CH 4143 Dornach. 

( Traduction Paul-Henri Bideau) 

ASSEMBLEE GENERALE DE 1983  

L'Assemblée générale annuelle de la Société anthroposophique en 
France aura lieu le: 

Dimanche 27 février 1983 
à partir de 10 heures dans la Salle des Fêtes de l'Ecole Perceval 

à.  Chatou, 5 Avenue d'Eprémesnil. 
Les propositions que les membres désirent formuler pour l'ordre du 

jour doivent parvenir au Comité Directeur le 15 janvier au plus tard. 

Cet ordre du jour et les comptes sociaux seront portés à la connaissance 

des membres dans le Bulletin anthroposophique  de février. Les observations 

sur l'ordre du jour doivent parvenir au Comité Directeur huit jours à 

l'avance au moins. Conformément à la décision prise l'an dernier, la 

carte de membre sera demandée à l'entrée de la salle. 

Le Comité Directeur: 

Paul-Henri Bideau Georges Ducommun 
Raymond Burlotte Marcel Reitter 
Geneviève Bideau Athys Floride 
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DONNER ET RECEVOIR 

En cette période de Noël, nous sommes tous amenés à songer aux 
cadeaux de Noël qui d'une façon lointaine, parfois même extériorisée 
et conventionnelle (tout dépend de l'attitude intérieure de chacun) 
rappellent les dons qu'apportèrent à l'Enfant tant les Bergers que les 
Rois. Au nom de l'Enfant, Marie reçoit les dons et remercie les visiteurs. 
Pour que le don puisse devenir réalité féconde, il lui faut encore trouver  
celui qui accepte de recevoir, qui ne se sent pas gêné que d'autres 
remettent entre ses mains des objets ou des sommes qu'ils souhaitent 
consacrer à autrui. Ce mouvement du coeur a besoin de rencontrer en 
réponse le mouvement qui accepte. 

Un échange ne peut se créer en effet que lorsqu'alternent et se 
complètent, comme dans une respiration, donner et recevoir. Or ce mouve-
ment d'échanges n'a pas réussi à prendre toute l'ampleur souhaitée lors 
du dernier congrès interne. Beaucoup de nos amis, parmi ceux qui pouvaient 
prendre part à la rencontre et aussi parmi ceux que les circonstances 
empêchaient de s'y rendre, avaient généreusement contribué au fonds de 
solidarité. Une somme supérieure à 10 000FF  vint ainsi s'ajouter aux 
39

00F restant des précédents congrès. Or, bien que l'existence du fonds 
de solidarité ait été signalée sur le programme et rappelée à diverses 
occasions, il n'a été sollicité que pour la somme de 4500F. Bien des 
membres encore auraient pu recevoir grâce à cette aide tout ce dont ont 
bénéficié les 22o participants au Congrès et dont on pourra se faire une 
image grâce au compte-rendu qui paraîtra dans le prochain Bulletin. 

D'autre part, le Goethéanum nous avait lui aussi fait un don. Il 
s'était contenté d'une somme très modique pour les frais de congrès, 
inférieure à ce qu'il demande habituellement. Il fut même consenti à 
certains participants une remise sur ce montant déjà peu élevé de frais 
de congrès. 

Le Comité directeur a donc estimé souhaitable que le Goethéanum, 
qui doit déjà engager tant de frais, en particulier dans la réfection 
des locaux comme l'indique l'appel ci-joint pour un don de Noël de Mada-
me Reuther, ne voie pas son budget grevé par notre congrès pour lequel 
il nous a offert l'hospitalité. Il a décidé de puiser dans le fonds de 
solidarité la somme de 5 000FF  et de la verser au Goethéanum à titre de 
don pour le congrès. Cette somme, versée pour permettre aux membres 
d'assister au Congrès, retrouve alors en partie sa destination et ne 
reste pas dans l'attente: ainsi la main qui veut donner trouve la main 
qui veut recevoir. 

Geneviève Bideau 

DE L'EVEIL AU CONTACT DE GOETHE A L'EVEIL AU CONTACT DE...  

L'année Goethe a été intensément vécue dans le Midi méditerranéen 
par quelques petits groupes. Ce fut pour quelques personnes la révélation 
que la démarche de la pensée goethéenne est un tremplin privilégié pour 
aborder le travail anthroposophique. Que l'éveil au contact de Goethe 
entraîne un éveil au contact de l'anthroposophie ne semble donc pas poser 
de problème. 

Pour ce qui est de l'éveil au contact de Rudolf Steiner, par le 
truchement de l'éveil au contact de Goethe, la démarche ne semble pas 
aussi évidente. Le contraire semblerait plus logique. 

Des articles parus dans "Das Goetheanum" depuis au moins 1947 nous 
ont incité à relire avec un regard neuf les chapitres de l'"Autobiographie' 
de Rudolf Steiner où il est question du "Conte du Serpent vert et du 
beau Lys"(1). 

Friedrich Hiebel, grâce à un patient travail de recherche et une 
parfaite connaissance du sujet, nous amenant de découverte en découverte, 
nous permet d'aller plus loin que la chose dite. 

Vu exotériquement (2), le "Conte" est le produit d'une métamorphose, 
comme cela ressort de la lettre de juin 1786 où Goethe fait part à Char-
lotte von Stein de son intention de transformer les "Noces Chymiques de 
Christian Rose -Croix" en conte. Rudolf Steiner fit accomplir à celui-ci 
une nouvelle métamorphose, d'où naquit le Drame-Mystère "La Porte de 
l'Initiation". Il dira qu'il lui a fallu exactement (3) 21 ans pour 
opérer cette transformation. 



1889/1891(  
"Au sujet du secret dans 
le Conte-énigme de Goethe" 
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Kriod.rich  hiehe]  nous propose un schéma (4): 

1910 
"La Porte de 
l'Initiation" 

(4e et 7e tableau) 

1900/1901 ( )1911 

Conférences ayant comme sujet: 
"La révélation occulte de Goethe" 
(exotérique - ésotérique) 

t  
Q  

1899 
"La révélation occulte 
de Goethe" article paru 
dans le "Magazin far 
Literatur" 

1918 
Remaniement de 
l'article ci-contre 
paru sous le titre: 
"L'Esprit de Goethe. -Sa 
Manifestation dans le 
Conte du Serpent vert" 

> 1 924 /2 5 
Autobiographie et 
Conférence Dornach 
8 juillet 1924 
(Karma III) 

35 ar+s  

qui, de prime abord semble composé: 
1. d'une ligne courbe ascendante reliant 1889/91 à 1910. Les deux 

premières dates représentant la rencontre de Rudolf Steiner avec le 
"Conte" ainsi que l'interprétation au Goethe-Verein à Vienne. Celle qui 
tient le haut de la page signifiant la création du Drame-Mystère à 
Munich. Trois fois sept ans séparent ces deux événements. 

2. une deuxième ligne courbe qui semble suggérer un mouvement descen-
dant, vue la façon dont est écrit "quatorze ans", et qui nous amène à 
1 924/25, dates signifiant le cycle "Karma de la Société anthroposophique" 
oc l'Autobiographie de Rudolf Steiner. 

}.  une derniZ. , re  ligne courbe reliant 1924/25 1;039/91.  Mie  01Qmb  l a 
apporter une correction à l'impression ascendant-des c ex,.cyeu , t  Ux,  mugedivie,t  
qu'un cercle s'est refermé. Toutefois la précision: "Conférences du 
8 juillet 1924, Dornach "  apporte une nouvelle correction à cette vision. 
En effet, il semble que dès que Rudolf Steiner fut rendu attentif au 
"Conte" ,  vraisemblablement en 1889, tout le sens lui en apparut (5), 

même  s'il n'a pu l'exprimer qu'en 1891, comme en témoigne sa correspon-
dance. Mais quel chemin parcouru en ces cinq fois sept ans qui séparent 
1889/91 de 1924/25! Deux mois avant de franchir le Seuil, le ler février 

1925, Rudolf Steiner caractérise ce chemin dans l'Autobiographie au 
début du chapitre XXX: "Depuis les années quatre-vingt du siècle dernier, 
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dos imaginations, se reliant à ce "Conte" m'occupèrent" (6) . Steiner 
dit cola au sujet de la parution de l'article dans le "Magazin für  
Literatur" (1899). Mais nous savons que ces imaginations l'ont suivi 
toute sa vie, à tel point qu'en citant cette phrase F. Hiebei met tout 
naturellement le verbe "occuper" au présent. Cette présence continuelle 
du contenu ésotérique du conte devait culminer dans la révélation de 
l'origine suprasensible de la "miniature" de Goethe" (8 juillet 1924) et 
du r8le qu'elle a joué dans la propre vie de Rudolf Steiner (Autobiogra-
phie , 1925). Par conséquent, ce qui nous a paru comme un cercle nous 
apparaît  désormais comme une partie de spirale, le point de rencontre 
se faisant à un niveau supérieur. 

Nous avons pu suivre la spirale au-delà des années quatre-vingt du 
siècle dernier grâce aux étapes indiquées dans la lettre de Goethe à 
Charlotte von Stein: "Les Noces Chymiques de Christian Rose-Croix",  oeuvre 
enracinée dans les mystères antiques. 

Toutefois la vision première du schéma de F. Hiebel, nous suggérant 
un mouvement ascendant et descendant, revient avec insistance maintenant, 
après que nous avons pris connaissance de tout le travail de métamorphose 
accompli par Rudolf Steiner. La date au sommet du schéma, qui représente 
la création de "La Porte de l'Initiation", nous apparaît  comme la florai-
son de cet organisme qui a germé en 1889, vraisemblablement à la suite de 
la lecture d'un article de Schrôer  sur Goethe et Schiller, qui devint 
cotylédon lors de l'interprétation au Goethe-Verein en 1891; celle-ci prit 
forme dans l'article dans le "Magazin für  Literatur", et ces formes 
se nuancèrent dans la conférence chez la comtesse et le comte Brockdorff, 
vraisemblablement à la St Michel 1900 dont le contenu fut"tout à fait 
ésotérique" (6). 

Le schéma de F. Hiebel semble suggérer une relation de méme  nature 
entre 1900/01 et 1911 d'une part et d'autre part entre 1889/91 et 1924/25. 
Pendant ces dix ou onze ans Steiner fit de nombreuses conférences (au 
moins une quinzaine) sur le caractère initiatique du "Conte". Toutes ne 
sont pas parvenues jusqu'à nous. Ces conférences encadrent en réalité le 
Drame-Mystère tout comme les feuilles en haut d'une tige encadrent une 
fleur. 

Par contre 1 899 est à nouveau en relation de métamorphose avec 1918 
puisqu'à cette date Rudolf Steiner remania son article du "Magazin für 
Literatur".  

De méme  que la plante, dès après la manifestation de la fleur, prépa-
re l'avenir en déposant des substances élaborées dans ce qui sera la 
graine, de même  Rudolf Steiner, dans cet article remanié, condense des 
matériaux de construction dont sera composée la partie de l'oeuvre qui 
sera déposée, telle une graine, dans les coeurs des hommes de bonne volon-
té. L'article du Magazin fûr  Literatur" n'était qu'une forme éphémère, 
liée aux conditions d'une époque. La forme donnée à cette étude en 1918 
devient plus dégagée de ces contraintes. De méme  l'interprétation de 1 894_  
germe dont il ne reste que le résumé fait par Schrôer,  devint une semence 
dans la conférence du 8 juillet 1924. Semence destinée à porter des fruits 
dans une société future basée sur la connaissance des lois du Karma. Or 
les révélations que fit Rudolf Steiner au sujet de l'étude pratique du 
Karma ne furent rendues possibles que par la constitution de la Société 
anthroposophique universelle lors du Congrès de Noél.  

Nous voyons donc converger dans la dernière étape de la vie de Rudolf 
Steiner deux lignes qui nous semblent évoluer parallèlement depuis la 
St Michel 1900 dont il sera dit "Ce fut pour ainsi dire la cellule origi-
nelle du mouvement anthroposophique" (7). Depuis cette conférence faite 
chez la comtesse et le comte Brockdorff, nous voyons des manifestations 
du mouvement anthroposophique: 
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- comme base d'enseignement ésotérique (1910) 
- comme inspirateur du "Baugedanke",  de l'idée de créer un théâtre destin€  
<t  jouer "Le Conte du Serpent vert et du beau Lys" (lettre de Marie von 
Sivers à Sophie Stinde, 27.XII.1910).  
- et de la réalisation de cette idée dans le Goethéanum,  dont sont issues 
les manifestations artistiques que nous connaissons. 
- comme base de réflexion pour la tripartition sociale. 

A côté  de cette ligne dessinée par le mouvement anthroposophique, où 
le"Conte" apparaît  comme base de métamorphose constante, nous voyons cet 
autre chemin, parcouru par Rudolf Steiner, portant dans son âme le conte-
nu ésotérique du "Conte" comme il devait le révéler dans son "Autobiogra-
phie". En devenant président de la Société anthroposophique, Rudolf Steiner 
réunit les deux courants auparavant séparés. 

Non seulement l'idée de métamorphose , proposée par Goethe a été 
appliquée par Rudolf Steiner en transformant le "Conte" en Drame-Mystère: 
il l'a vécue en outre sur le plan de sa biographie. C'est par ce fil d'A-
riane que devient le "Conte", grâce aux articles de F. Hiebel, que l'éveil 
au contact de Goethe, au-delà de l'éveil au contact de l'anthroposophie, 
peut devenir un éveil au contact d'une vie exemplaire dans la pleine 
acception du terme. 

A la lumière de ces faits il devient évident pourquoi Rudolf Steiner 
désirait que son nom ne fet  jamais séparé du Mouvement anthroposophique, 
ni celui-ci de la Société. En effet, tant que les hommes percevront cette 
métamorphose vécue au grand jour, nous disposerons des forces germinatives 
susceptibles de faire vivre la Société anthroposophique  en dépit des for- 
ces sclérosantes inhérentes à toute institution. Cette perception permettre 
à la spirale, venue de la nuit des temps, de se prolonger vers l'avenir 
par le travail de chaque homme de bonne volonté. 

Richard Hédiger 

1) Autobiographie, chap. XII et chap. XXX. 
2) Idem, chap. XII, Pp. 185/186: " Les tableaux du ' Conte' de Goethe..." 

mais dans la conférence du 20.IX.1916 ( voir note 5), R. Steiner montre 
déjà une autre origine. 

13  GA 125. 31.X.1910. Voir aussi Karma II, conf. 1. 
4 In "Das Goetheanum" 1. Avril 1973. Ce schéma a été reproduit dans 

"Das Goetheanum"  27.XII.1981. 
5) "Le savoir cosmique des Templiers" 26.IX.1916. In "Triades" 1 978, N°2 

P. 144. 
6) Autobiographie, chap. XXX. Dans le texte: "Seit den achtziger Jahren 

beschäftigten mich Imaginationen, die sich bei mir an das Märchen 
geknüpft haben" (Taschenbuchausgabe N° 13, 1967. Page 278.) 

81 
 Conférence du 25.IX.1920. 
 Dans le sens de "Philosophie de la Liberté': 

RENCONTRE  DES MEMBRES EN ALSACE 

A l'initiative de membres des Branches et de groupes de travail d'Al-
sace, une rencontre de membres résidant en Alsace eut lieu le dimanche 17 
octobre à Wasserbourg près de Colmar. Il s'agissait de concrétiser à tra-
vers un premier contact personnel le plus large possible, le début d'un 
travail communautaire dans l'Est, en prenant conscience de la réalité 
spécifique à laquelle les membres, Alsaciens de souche ou d'adoption, sont 
confrontés dans leur quéte.  

Etaient représentés à cette journée les Branches Louis Claude de 
Saint -Martin (Strasbourg), Mathias Grünewald (Colmar) et Raphaël  (Hunin-
gue), ainsi que le Groupe de travail de la région de Mulhouse; l'assistan-
ce,forte de plus d'une soixantaine de personnes, comprenait également des 
membres de la Branche Novalis (Strasbourg) venus à titre personnel, des 
membres isolés, sans oublier la présence morale et chaleureuse de membres 
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l i nge  patriarcal, dans l'impossibilité physique de se déplacer. 

La présentation des entités tutélaires des Branches à laquelle était 
réservée La matinée, fut introduite par la récitation de textes de louis 
Claude de Saint-Martin, de Saint Paul et de Novalis. 

La dimension de Mathias Grünewald , égide récente d'une activité col-
marienne continue et attestée dès 1905 par la participation personnelle de 
Rudolf Steiner, fut rappelée aux participants dans sa mission thérapeutique 
dont la lucidité spirituelle parvint jusqu'à métamorphoser le matériel en 
le salutaire: le rétable d'Issenheim, destiné surtout aux grands malades 
même victimes d'épidémies, et exposé à présent dans une chapelle inaugurée 
par Albert le Grand, figure éminente parmi tant d'autres au contact indi =  
rect ou direct de ce grand visionnaire du Spirituel. 

Louis Claude de Saint-Martin fut le philosophe "inconnu", aux sens 
ésotérique et exotérique du terme; celui qui gravit aisément les échelons 
des confréries occultes, veillé par un maître,  jeta à la fin l'exclusive 
sur une telle initiation au bénéfice du cheminement individuel accompli 
sans maitre.  Ce détachement des autorités devenues fausses pour lui, estom-
pa inévitablement aux yeux du public celui qu'il est juste d'appeler un 
précurseur de l'Anthroposophie. 

Novalis, bien que "connu", fut d'une certaine façon un autre incompris,  
à l'orée du dix-neuvième siècle: Die Christenheit oder Europa,  cette 
civitas Dei  dans la lignée des grands utopistes, devint d'un quart de 
siècle posthume par les craintes de Goethe pressentant l'incompréhension 
de son époque devant l'éventuelle publication. La science de la matière et 
celle de l'esprit, se hissant du relegere au religare, se cristallisèrent 
en la poésie, "réalité absolue et authentique", création "vraie" du poète 
qu'est devenu l'homme moral dans sa connaissance totale. 

La Branche Saint Paul de Mulhouse fut consacrée par Rudolf Steiner le 
27 septembre 1909. Bien que la Branche disparût après une existence éva-
nescente, le travail poursuivi par le groupe actuel, s'inscrivant dans une 
activité tout de même poursuivie en dehors d'elle, autorisa dans une cer-
taine mesure le rappel de l'importance fondamentale de la compréhension 
idéelle du message spirituel en face du danger de la frénésie vers la 
clairvoyance seule, cernée d'une façon ferme et limpide par Rudolf Steiner 
dans les semaines qui suivirent la consécration en question, et portée 
d'une certaine façon par Saint Paul devant la chrétienté entière dans sa 
narration de la rencontre sur le chemin vers Damas. 

L'Archange Raphaél,  le grand médecin cosmique, fut choisi de façon 
spirituellement adéquate pour protéger la Branche dont le premier anniver-
saire coincidait  avec la présente rencontre; cette consécration fut toute-
fois induite par un long travail anthroposophique commencé or  1920 et lié 
à l'activité de la maison Weleda dès 1924, entreprise abritant dans ses 
locaux voués aux produits thérapeutiques les activités de la Branche, dont 
on ne peut qu'espérer un rayonnement vigoureux à partir d'un centre plongé 
dans un environnement imprégné du matérialisme de son industrie chimique. 

Après un repas préparé dans un dévouement spontané et exemplaire, 
l'après-midi, introduite par la présentation personnelle de tous les parti-
cipants, fut consacrée à un échange sur un triple thème lié à la prise de 
conscience michaélique: la quête de la Vérité, la prolifération des sectes, 
la communauté spirituelle. 

La Vérité fut placée dès la première intervention à sa juste place: en 
tant que but absolu de tout anthroposophe prenant conscience de la gravité 
du mensonge sur le plan physique et de son caractère gravissime vis-à-vis 
du Spirituel. L'illusion dont le mensonge se nourrit ne peut être vaincue 
que par l'accord entre la pensée et les actes, dans l'idéal que représente 
la communquté anthroposophique par ses aspirations jusqu'aux plus élevées, 
sans laquelle tout le patrimoine légué par Rudolf Steiner deviendrait 
cadavre. 

Il n'est pas de notre propos de citer les interventions au cours de 
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cette deuxième partie. La participation fut nombreuse, chaleureuse, et 
tondue vers la connaissance et la compréhension d'autrui souhaitées par 
taus.  

Cotte journée préparatoire qui fut une poignée de mains spirituelle, 
débouchera en un premier temps sur un congrès probablement de deux jours, 
dont la forme permettra ce que cette première rencontre d'une journée ne 
pouvait offrir: les activités artistiques, un temps pour les groupes de 
réflexion, etc. 

Dans la prudence indispensable mais dans l'enthousiasme tout autant 
nécessaire devant de telles réalisations passées et futures, l'impression 
d'ensemble encourage la poursuite de ces constructions communautaires. 

Frédéric C. Kozlik. 

Présentation du livre: LE CHAOS SENSIBLE  

Nous nous réjouissons de la réédition par les Etidions Triades de 
l'ouvrage de Th. Schwenk "Le Chaos sensible". Tous ceux qui possèdent cet 
ouvrage ont certainement fait une expérience inoubliable sur le chemin 
qu'il nous invite à parcourir: 

Le livre est d'abord un livre d'images de la nature. De nombreux 
dessins illustrent adroitement le texte et les photos enchanteront 
l'observateur attentif de la nature. 

Mais c'est encore bien davantage pour celui qui souhaite fonder son 
travail spirituel sur une approche méditative de la nature. Th. Schwenk 
nous invite à quitter la phénoménologie pour entrer "librement" dans la 
vie de l'eau et de l'air, et par là dans la vie des êtres vivants afin de 
nous entratner  à percevoir "l'élément" derrière la "substance". 

Hydrophysicien, l'auteur a fondé en Forât noire un laboratoire 
d'étude sur l'eau; cela situe sa compétence. 

Qui ne s'est pas interrogé devant les multiples formes, vagues, tour-
billons, rythmes qui se manifestent dans un torrent qui s'écoule, ou dans 
le flux et le reflux de la mer sur la plage? A travers de multiples exem-
ples, l'auteur tente de nous faire saisir comment la forme apparaît  au-delà 
du mouvement continu de la substance. La parenté étroite entre les animaux 
aquatiques, les mollusques en particulier, et les mouvements tourbillonai-
res  des liquides devient encore plus évidente. Ainsi la genèse des organis-
mes a lieu non à partir de la matière mais à travers le jeu des rythmes. 
Le lecteur pourra à cette occasion relire "Science de l'Occulte" où Rudolf 
Steiner décrivait déjà ces processus fondamentaux dans leur caractère 
originel. 

L'eau se révèle comme l'élément médiateur entre la terre et le cosmos. 
Par la poussée d'Archimède, elle combat la pesanteur terrestre pour permet-
tre au monde éthérique de modeler le monde matériel. L'eau, organisme 
vivant peut encore être mis en rapport avec la tripartition de l'organisme 
humain. N'est-elle pas aussi symbole de renaissance spirituelle? 

L'air, compagnon toujours fidèle de l'eau, est lui aussi réceptif à 
toutes les impulsions formatrices. Des exemples illustrent ce fait et nous 
éduquent à percevoir l'élément originel, le Verbe universel, dont l'eury-
thmie tente de nous rendre perceptibles les gestes primordiaux. 

Grâce à l'élément "eau", les forces formatrices libérées de la tâche 
de modeler l'organe, pourront par ce livre réapparattre  dans le fleuve de 
notre pensée, la rendre vivante et capable, en suivant les métamorphoses 
des représentations, de progresser des Esprits de la Forme aux Esprits 
du Mouvement. 

A notre époque, la lecture d'un tel ouvrage peut constituer une 
véritable thérapeutique de la pensée. 

Jean-Paul Gélin. 
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